
LE	RECONFINEMENT	EN	AUTOMNE	2020	:	

POINTS	D’ATTENTION	SPECIFIQUES	

Un	nouveau	confinement	vient	d’être	annoncé	ce	28	octobre	en	France	pour	faire	face	à	
l’épidémie	 de	 coronavirus.	 C’est	 le	 second	 confinement	 généralisé,	 après	 celui	 du	
printemps	2020.	Nous	 pouvons	 donc	 penser	 que	nos	 stratégies	 tant	 individuelles	 que	
collectives	pour	gérer	ce	second	confinement	sont	adaptées,	voire	rodées.		

Pour	autant,	en	tant	que	spécialistes	des	ressources	humaines,	nous	nous	devons	d’ores	
et	déjà	d’attirer	votre	attention	sur	plusieurs	points	:		

L’absence	apparente	de	nouveauté	
Le	 premier	 confinement	 était	 une	 situation	 inédite	 et	 exceptionnelle	 qui	 pouvait	 par	
conséquent	générer	chez	nombre	d’entre	nous	des	réactions	tout	aussi	exceptionnelles.	
Le	second	confinement,	que	l’on	pouvait	anticiper	au	vu	des	informations	régulières	sur	
la	situation	sanitaire	et	l’incidence	de	la	maladie	en	dépit	des	mesures	de	couvre-feu,	ne	
relève	plus	d’une	situation	exceptionnelle.	 Il	pourrait	s’inscrire	dans	 la	durée	sous	une	
forme	ou	une	autre.	Alors	que	nous	pouvions	supporter	nombre	de	désagréments	 lors	
du	 premier	 confinement	 et,	 encore	 mieux,	 trouver	 les	 ressources	 pour	 les	 gérer	 au	
mieux,	 des	 expressions	 comme	 «	c’est	 exceptionnel	»,	 «	c’est	 temporaire	 et	 ensuite	 tout	
reviendra	à	la	normale	»	semblent	se	vider	de	leur	sens	;	ce	qui,	sans	aucun	doute,	peut	
fragiliser	notre	résilience	individuelle	et	collective.	Par	ailleurs,	l’absence	d’«	excitation	»	
en	contexte	de	nouveauté	contribue	à	une	moindre	réactivité.		

Comment	gérer	cet	aspect	spécifique	au	reconfinement	?	

Du	point	de	vue	personnel	et	pour	le	collectif	de	travail	

Le	maintien	du	travail	
Face	 aux	 conséquences	 économiques	 du	 premier	 confinement	 et	 de	 l’épidémie	 du	
coronavirus	 en	 général,	 les	 conditions	 du	 second	 confinement	 sont	 différentes	 de	
manière	 à	 limiter	 l’impact	 économique.	 Le	 principal	 aspect	 étant	 le	 maintien	 de	
l’ouverture	 des	 écoles,	 collèges	 et	 lycées;	 ce	 qui	 aura	 pour	 conséquence	 de	 permettre	
aux	 parents	 de	 travailler.	 Alors	 qu’il	 n’était	 pas	 attendu,	 pour	 nombre	 de	 personnes	



confinées	avec	des	enfants	au	domicile,	une	productivité	en	télétravail	ou	sur	le	lieu	de	
travail,	 ceci	 n’est	 pas	 le	 cas	 avec	 ce	 reconfinement.	 Cette	 exigence	 de	 productivité	 au	
travail	est	nouvelle	et	ne	rend	plus	la	situation	«	hors	du	temps	»	ou	«	exceptionnelle	».	Il	
s’agit	pour	 les	managers	de	gérer	un	plus	grand	nombre	de	personnes	en	situation	de	
travail	à	domicile	réel	et	ce,	sans	qu’elles	aient	 toutes	 les	conditions	matérielles	ou	un	
niveau	d’autonomie	adéquats.	Il	s’agit	pour	toutes	et	tous	de	devoir	travailler	dans	des	
conditions	 tout-à-fait	 particulières,	 avec	 une	 exigence	 de	 productivité	 plus	 élevée	 que	
lors	 du	 premier	 confinement,	 et	 sans	 bénéficier	 de	 l’ensemble	 des	 possibilités	
habituelles	pour	se	détendre	et	avoir	du	plaisir	en	dehors	du	travail.		

Comment	gérer	cet	aspect	?	
Certains	des	points	cités	ci-dessous	sont	détaillés	dans	les	fiches	précédentes	abordant	
les	problématiques	du	travail	à	distance	en	situation	de	confinement	et	réalisées	lors	du	
premier	confinement	(pour	les	collaborateurs	et	les	managers).		

Du	point	de	vue	personnel	

Du	point	de	vue	du	collectif	de	travail	

https://belpaemeconseil.com/wp-content/uploads/2020/04/Fichier-t%C3%A9l%C3%A9travailleur-confinement-BC.pdf
https://belpaemeconseil.com/wp-content/uploads/2020/04/Manager-confinement-BC-v2-cpr.pdf


 

L’absence	de	sens	
	«	Pourtant,	 nous	 avons	 fait	 tout	 ce	 qu’il	 fallait	 faire	».	 Nombre	 de	 personnes,	
commerçants,	 chefs	 d’entreprise,	 restaurateurs,	 ou	 simples	 individus	 ont	 eu	 des	
attitudes	responsables	et/ou	ont	suivi	à	 la	 lettre	 les	recommandations	qui	 leur	étaient	
conseillées/imposées	malgré	le	coût	économique,	social,	relationnel…ceci	dans	l’optique	
d’éviter	 une	 situation	 aussi	 perturbante	 qu’un	 nouveau	 confinement.	 Et	 pour	 autant,	
l’épidémie	a	repris	de	plus	belle	au	point	qu’elle	semble	actuellement	incontrôlable	si	un	
autre	confinement	n’est	pas	mis	en	place.			
Dans	 cette	 situation,	 quel	 sens	 donner	 à	 nos	 actions	?	 Que	 faire	 si	 nos	 actions	
individuelles	ou	collectives	n’ont	pas	eu	les	effets	escomptés	au	final	?	Comment	ne	pas	
penser	que	 la	 situation	actuelle	 est	 le	 résultat	de	 l’inconséquence	des	«	autres	»,	 voire	
chercher	des	boucs	émissaires	?		
	
Quelques	éléments	pour	gérer	cet	aspect	spécifique	au	reconfinement	:		
	

Du	point	de	vue	personnel	et	pour	le	collectif	de	travail	

	
	

	
Le	contexte	anxiogène	
Ce	second	confinement	se	déploie	dans	un	contexte	d’insécurité	croissante	:	assassinat	
de	Samuel	Paty,	professeur	d’histoire-géographie	le	16	octobre	ou	de	personnes	dans	la	
basilique	 Notre-Dame	 de	 Nice	 le	 29	 octobre.	 Il	 s’agit	 non	 seulement	 de	 se	 battre	
collectivement	 contre	une	pandémie,	mais	 aussi	 contre	des	actes	 terroristes	 sur	notre	
territoire,	 sans	 oublier	 les	 problématiques	 économiques	 qui	 peuvent	 être	 très	
importantes	 pour	 nombre	 d’entre	 nous	 (chômage,	 manque	 de	 perspectives	 pour	
conduire	 des	 projets)	 et	 d’autres	 problématiques	 anxiogènes	 comme	 les	 aléas	
climatiques	 dorénavant	 plus	 fréquents	 (citons	 par	 exemple,	 la	 tempête	 Alex	 et	 ses	 5	
morts	 et	 13	 disparus	 dans	 les	 Alpes-Maritimes	 un	 mois	 avant	 le	 reconfinement).	 Ce	
contexte	 peut	 conduire	 à	 un	 découragement	 pour	 nombre	 d’entre	 nous	 au	 vu	 d’une	
actualité	chargée	de	mauvaises	nouvelles.	



 

	
Quelques	éléments	pour	gérer	cet	aspect	spécifique	au	reconfinement	:		
	

Du	point	de	vue	personnel	

	
Du	point	de	vue	du	collectif	

	
	
La	saison	
Cet	 aspect	 pourrait	 paraître	 anodin	 et	 pourtant,	 l’espèce	 humaine	 comme	 de	
nombreuses	autres	espèces	est	sensible	à	la	saisonnalité,	que	ce	soit	par	l’évolution	des	
températures	extérieures	ou	la	durée	du	jour.	De	façon	scientifique,	il	a	été	montré	que	
le	sentiment	dépressif	variait	en	fonctions	des	saisons	(pour	exemple	cette	publication	
scientifique	:	 https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/10942266/).	 De	 façon	 plus	 commune,	
seulement	 8%	 des	 français	 apprécie	 l’automne	 contre	 44%	 qui	 préfère	 le	 printemps	
(https://www.rtl.fr/actu/debats-societe/les-francais-n-aiment-pas-l-automne-qui-a-un-
effet-sur-l-energie-et-le-moral-7798361649)	 et	 60%	 des	 français	 considère	 que	
l’automne	a	une	influence	sur	leur	énergie	et	leur	moral.		
	
Quelques	éléments	pour	gérer	cet	aspect	spécifique	au	reconfinement	:		
	

Du	point	de	vue	personnel	

	
Du	point	de	vue	du	collectif	

	
	



 

L’épuisement	
Avant	même	 le	 reconfinement,	 notre	 cabinet	 était	 alerté	 par	 plusieurs	 structures	 sur	
l’épuisement	 de	 leurs	 cadres	;	 ces	 derniers	 ayant	 eu	 à	 gérer	 les	 contraintes	 de	 la	
pandémie	 en	 situation	 de	 confinement	 et/ou	 de	 reprise	 d’activité	 en	 continu	 depuis	
mars	2020.	Le	reconfinement	et	les	situations	nouvelles	qu’il	va	entrainer,	avec	plus	de	
personnes	en	télétravail	qu’auparavant	(les	écoles,	collèges	et	lycées	étant	ouverts)	vont	
demander	 des	 ressources	 d’adaptation	 aux	 cadres,	 ressources	 qui	 se	 sont	 amenuisées	
avec	la	durée	de	la	situation	de	pandémie	et	de	crise.		
D’un	point	de	vue	de	la	gestion	du	stress,	nous	étions	dans	une	situation	de	stress	aigu	
lors	 du	 premier	 confinement	 alors	 que	 nous	 sommes	 dans	 une	 situation	 de	 stress	
chronique	à	ce	jour.		
	
Quelques	éléments	pour	gérer	cet	aspect	spécifique	au	reconfinement	:		
	

Du	point	de	vue	personnel	

	
Du	point	de	vue	du	collectif	

	
	
	




